
Essai 2: Sur plants de bleuets produits in vitro et stériles
• 1 cultivar (BB4) produit de manière in vitro par l’entreprise Végétolab x 12 traitements 

x 15 plants pour un total de 180 unités expérimentales

• Un litre de milieu de culture PDA a été coulé de manière stérile dans des contenants et 

inoculés par un des traitements (12 contenants au total)

• Une couche de 5 cm de substrat horticole stérile a été déposée et 15 plants in vitro ont 

été transférés par contenant 

• Les mêmes traitements que l’essai 1 ont été testés avec l’ajout (seul ou en consortium) 

d’une souche endophyte septé foncé, Phialocephala fortinii, isolée de racines de bleuets 

pour tenter d’évaluer l’impact de ce dernier sur les plants de bleuets

Mise à l’essai de formulations d’inoculants mycorhiziens

lors de deux dispositifs expérimentaux en serres

Essai 1: Sur plants de bleuets non stériles
• 3 cultivars (BB4, Brunswick et Girardville) de plants de bleuets x 6 traitements x 6 

blocs pour un total de 108 unités expérimentales

• Inoculation des plants à T=0 , T=4 semaines et T=8 semaines : 50 ml de la formulation 

est versé à la base du plant

• 4 souches d’éricoïdes testées seules et en consortium, et un traitement négatif (agar 

0,03%)
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MISE EN CONTEXTE 
Le Québec est la principale province canadienne productrice de bleuets avec plus de 40 % de la production au pays1, ce qui en 2014 représentait des recettes de 41,6 M$ pour 35 598 tonnes de bleuets produits2. L’industrie

québécoise du bleuet nain écoule plus de 85 % de sa production sur les marchés internationaux dans un contexte de concurrence croissante avec d’autres pays3. Les producteurs remarquent que la productivité des plants de

bleuets nains semi-cultivés (Vaccinium angustifolium) est très variable, parfois au sein d’un même champ. Le Syndicat des producteurs de bleuets du Québec a identifié l’utilisation de mycorhizes comme axe d’intervention

prioritaire dans le but d’augmenter et d’uniformiser la production et, ainsi, appuyer le développement de ses marchés. On sait que les champignons mycorhiziens éricoïdes pénètrent dans les cellules corticales de la racine

pour y former un amas d’hyphes nommé « peloton » engendrant une relation intime entre la plante et le champignon permettant l’échange de composés entre les deux organismes4. La plante hôte tire d’importants avantages

de cette relation, entre autres parce que les éricoïdes possèdent une capacité accrue de dégradation de la matière organique issue des couches supérieures du sol5. Les genres éricoïdes fréquents comme Oidiodendron ont

d’ailleurs démontré une sécrétion d’enzymes permettant l’assimilation de composés complexes contenant de l’azote et du phosphore, deux éléments essentiels au développement du bleuet6. Actuellement, aucun inoculant

mycorhizien n’est commercialisé et, afin de répondre aux enjeux de l’industrie, Biopterre accompagne des entreprises du Lac-Saint-Jean dans le développement de produits permettant l’apport d’éricoïdes en bleuetière.

RÉSULTATS
• 120 souches fongiques endophytes isolées dont 92 identifiées (Figure 2)

• 2 souches de champignons mycorhiziens éricoïdes isolées (Oidiodendron maius)

• 64 % des souches isolées = Phialocephala fortinii (endophyte septé foncé)

OBJECTIFS
• Isoler et produire des souches de champignons mycorhiziens éricoïdes à haut potentiel pour la production de bleuets nains semi-cultivés.

• Vérifier le potentiel inoculant des champignons mycorhiziens éricoïdes à coloniser les racines des plants de bleuets et évaluer l’impact des inoculants sur

la productivité des plants de bleuets nains semi-cultivés.12,13

MATÉRIEL ET MÉTHODES
Isolement et identification moléculaire des champignons

mycorhiziens éricoides
• Échantillonnage de racines de bleuets: 10 parcelles (Lac St-Jean) x 16 échantillons

• Isolement de souches fongiques endophytes sur milieux MMN et MA 7,8

• Sélection de 2 souches par morphologie par parcelle pour identification 

• Séquençage et analyse du code-barre génétique (ITS)9

Production in vitro d’inoculants éricoïdes en milieu liquide
• Mise en culture des souches éricoïdes en milieu liquide (PDB)7,8,10,11

• Incubation pendant 13 semaines sur table agitatrice, temp. 20 °C 

• Extraction du mycélium par filtration (20-25um)

• Fragmentation du mycélium et resuspension dans de l’agar 0,03% pour une conc. 

finale de 10g de mycélium par litre

Figure 2. Diversité et abondance relative des champignons 

endophytes isolés à partir des racines des plants de bleuet
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Figure 1. Hyphes pénétrant 

la racine du plant de bleuet -
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• Le taux de mycorhization a été évalué pour chaque traitement via la méthode de 

coloration racinaire au bleu de Trypan (Figure 1), ainsi que plusieurs paramètres 

agronomiques (hauteur des plants, biomasse, teneur en N et P)

• Des analyses statistiques (ANOVA) ont été réalisées à l’aide du logiciel R 3.6.0 pour 

comparer les traitements entre eux.

Figure 3. Pourcentage moyen de cellules racinaires mycorhizées des trois 

cultivars de bleuets nains en fonction des formulations inoculées.

• Lors de l’essai 1, une différence significative a été observée entre les

pourcentages de mycorhization racinaire des cultivars. Toutefois, à l’intérieur

d’un même cultivar, le % de mycorhization ne varie pas selon le traitement

d’inoculation, sauf pour le cultivar Brunswick (différence significative entre le

consortium et la souche BIOP_F043) (Figure 3). Aucun effet significatif n’a été

observé entre les traitements pour les paramètres agronomiques.

Consortium T-BIOP_F043 184108 229813 191324

BB4                   Brunswick          Girardville

• Pour l’essai 2, les résultats sont actuellement en cours d’analyse.

Souches testées lors des essais

(seule et en consortium)
Isolées de Provenance

Oidiodendron maius BIOP_F043 Racines de Vaccinium angustifolium Lac St-Jean (QC)

Oidiodendron maius DAOMC 184108 Racines de V. corymbosum Frelisburg (QC)

Oidiodendron chlamydosporicum DAOMC 229813 Sol de bleuetière Englehart (ON)

Rhizoscyphus ericae DAOMC 191324 Racines de V. angustifolium Lac St-Jean (QC)

Phialocephala fortinii DAOMC 235451 

(dispositif 2 seulement)
Racines de V. myrtilloides Alberta

Tableau 1. Liste des souches d’éricoides et d’endophyte utilisées lors des essais en serre 


